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Saint Joseph, modèle de confiance

A
vec la lettre apostolique Patris 
corde (“ avec un cœur de père ”), 
le pape François a placé l’année 
2021 sous le patronage de saint 

Joseph pour le 150e anniversaire de sa dési-
gnation : patron de l’Église universelle. Lui qui a 
veillé sur la Sainte Famille veille aujourd’hui sur 
l’Église, sainte famille de Dieu sur la terre. Saint 
patron des travailleurs, modèle de paternité, 
il donne son nom à de multiples institutions 
religieuses, et à des générations de chrétiens.

Le Saint-Père souligne que : “Nous pouvons 
tous trouver en saint Joseph (…) un interces-
seur, un soutien et un guide dans les moments 
de difficulté (…). Saint Joseph nous rappelle 
que tous ceux qui, apparemment, sont cachés 

ou en  “deuxième ligne” jouent un rôle inégalé 
dans l’histoire du salut. ” Modèle de vie inté-
rieure, Joseph est aussi un père qui aide à 
traverser les temps troublés.
“ Son silence persistant ne contient pas de 
plaintes mais toujours des gestes concrets 
de confiance. ”

“Serviteur du salut”

Saint discret, Joseph est désigné comme 
“ Serviteur du salut ” par Jean-Paul II. A-t-il 
sa place dans nos foyers, avec la Croix de 
Jésus et un signe de la Vierge Marie ? Dans 
beaucoup d’églises une statue, un vitrail… 
À la cathédrale (à Courtomer aussi), nous 
avons un beau bas-relief qui rappelle que saint 

Joseph est le saint patron de la “bonne mort”. 
Pourquoi ? Parce qu’il meurt en présence de 
Jésus et de la Vierge Marie. C’est une belle 
opportunité pour aller lui confier nos prières, 
déposer un cierge, le prier pour nos familles, 
notre vie économique, notre vie spirituelle, 
les personnes en fin de vie, et même pour lui 
confier notre propre mort…

Alors puissions-nous redécouvrir la place et 
le rôle de saint Joseph dans notre vie person-
nelle, familiale, sociale, ecclésiale, à travers les 
nombreuses fêtes où il est mentionné (2 février, 
19 mars, 1er mai, Sainte-Famille), et dans la 
prière simple, humble, fervente, au quotidien.

Père Olivier Prestavoine +
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Dimanche de l’Alliance,  
le 31 janvier sur la paroisse Saint-Gilles 

Face aux contraintes sanitaires, la rencontre 
prévue sur une journée s’est réduite à une matinée.
Dès 9 h 30 nous avons accueilli douze couples qui se 
marieront cette année en l’église du Mêle.

Après une rapide présentation des différentes étapes que 
ces futurs mariés rencontreront avant le jour de leur ma-
riage, Jean-Pierre Cadon nous a fait découvrir la beauté et 
les richesses de l’église Notre-Dame de l’Assomption du 
Mêle, aidé d’un montage audio réalisé avec le père Pascal 
Durand.

Nous avons terminé notre matinée en participant à la 
messe dominicale au cours de laquelle les futurs mariés 
ont reçu la bénédiction des fiancés de la part du père 
Durand, accompagné de Vianney Lecointre et Jean-Marie 
Collet, diacres.

Chantal et Jean-Marie Collet

Brèves
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La vacance du siège épiscopal
(Première partie)

Dans l’attente d’un nouvel 
évêque pour le diocèse, des 

questions légitimes 
se posent. 

L’abbé Jean-Philippe Talbot, 
chancelier diocésain a 
accepté d’y répondre. 

Il nous précise en 
préambule le rôle du 

chancelier.

e Code de droit canonique (canons 
482-491) stipule que dans chaque 
curie diocésaine (l’évêché) soit 
constitué un chancelier. Son rôle 

est de veiller à ce que les actes de la 
curie soient rédigés et expédiés, et qu’ils 
soient conservés aux archives de la curie.
Le chancelier est, par le fait même, 
notaire et secrétaire de la curie. En tant 
que notaire, il rédige les actes et les 
documents juridiques concernant les dé-
crets, les ordonnances, les obligations et 
d’autres actes qui requièrent ses services ; 
il dresse par écrit les procès-verbaux ; il 
fournit les actes ou les documents tirés 
des registres et il déclare la conformité 
de leurs copies à l’original.

Le siège épiscopal de Séez est 
actuellement vacant. Est-ce 
systématique au départ d’un évêque ?
L’expression “siège épiscopal vacant” 
signifie qu’il n’y a actuellement plus 
d’évêque à la tête du diocèse. Il y a plu-
sieurs circonstances qui rendent le siège 
épiscopal vacant :
- le décès de l’évêque diocésain ;
- lorsque le Pontife romain a accepté 

la renonciation à son office de l’évêque 
diocésain (renonciation que l’évêque dio-
césain est tenu de présenter lorsqu’il a 
atteint l’âge de 75 ans accomplis) ;
-  lorsque l’évêque diocésain prend pos-

session d’un autre siège épiscopal 
auquel il a été transféré par le Pontife 
romain (ce qui fut le cas pour Mgr Ha-
bert, le 10 janvier 2021).

La vacance du siège épiscopal n’est pas 
toujours systématique. Deux situations 
peuvent se présenter : le nouvel évêque 
est nommé par le Pontife romain dès l’ac-
ceptation de la renonciation de la charge 
de l’ancien évêque diocésain, ou encore 
au moment de son transfert à un autre 
siège. Ou il y a un évêque coadjuteur : 
c’est un évêque auxiliaire avec droit de 
succession, c’est-à-dire qu’il devient de 
plein droit l’évêque du diocèse au départ 
(ou au décès) de l’ancien évêque. Ce fut 

le cas pour Mgr Boulanger qui avait été 
nommé évêque coadjuteur du diocèse 
de Séez le 16 octobre 2001, consacré 
le 2 décembre 2001, avant de devenir, 
de plein droit, évêque de Séez le 25 avril 
2002 au départ de Mgr Dubigeon. Dans 
ces deux cas, il n’y a pas de vacance du 
siège épiscopal.

N’est-ce pas un risque de fragilité 
pour le diocèse ?
La vacance du siège est toujours un mo-
ment de rupture (de “deuil” ?) puisque le 
troupeau est privé de son pasteur. Il est 
souhaitable que cette situation transitoire 
entre le départ de l’ancien évêque diocé-
sain et la nomination du nouvel évêque 
soit la plus courte possible.
Les fidèles sont invités à prier à cette 
intention : l’absence du nom de l’évêque 
au cœur de la prière eucharistique (le 
membre de phrase “pour notre évêque 
Jacques” est simplement omis, sans 
rien dire d’autre à la place) signifie par-
faitement cette situation “anormale” d’un 
troupeau sans pasteur. Mais puisque “tout 
concourt au bien de ceux qui aiment Dieu” 
(Rm 8, 28), nous pouvons espérer, et faire 
en sorte, que cette situation porte des 
fruits pour nous et pour notre diocèse.

La durée de la vacance du siège 
épiscopal est-elle limitée 
dans le temps ?
Il n’y a pas de limite. Il y a parfois des 
vacances épiscopales particulièrement 
longues : dans certains pays politique-
ment instables, où dans lesquels règne 
la persécution religieuse. Notre diocèse 
de Séez a connu, dans un passé récent, 
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Le père Philippe Pottier et Mgr Habert, 
lors d’un séjour dans le diocèse jumelé 
de Mbujimayi.

Suite >>
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est le suivant : “Sede vacante nihil innovetur 
- Le siège vacant, aucune innovation ne doit 
être introduite” (Canon 428 § 1).
Ce qui importe en effet, c’est que ni le dio-
cèse, ni la fonction épiscopale, ni le nouvel 
évêque, ne voient leurs droits amoindris ou 
obérés durant cette période transitoire. Si 
changements il doit y avoir, en raison des 
nécessités (le diocèse est un organisme qui 
continue de vivre, même en l’absence de 
son pasteur), ceux-ci ne peuvent être que 
mineurs : le nouvel évêque trouvera le diocèse 
dans l’état où il se trouvait au départ de son 
prédécesseur.
Sans rien innover, l’administrateur diocé-
sain doit assurer le gouvernement du diocèse 

jusqu’à la prise de possession 
du nouvel évêque diocésain. Il 
possède donc les pouvoirs de 
l’évêque diocésain, sauf en ce 
qui découle de la nature des 
choses ou du droit lui-même. Il 
peut s’entourer de conseillers 
pour les affaires courantes, et 
nommer des délégués dans 
le cadre de l’organisation 
antérieure du diocèse (par 
exemple, il pourrait nommer 
à la charge de délégué tel 

ancien vicaire épiscopal).
L’administrateur n’a pas la faculté de créer, 
modifier ou supprimer des paroisses, ni de 
nommer de nouveaux curés, convoquer le 
synode diocésain, confier une paroisse à un 
institut religieux ou à une société de vie apos-
tolique, constituer des doyennés ou pôles, 
aliéner des biens du diocèse, soustraire ou 
détruire tout document de la curie diocé-
saine, etc. En revanche, il peut nommer ou 
révoquer des administrateurs de paroisses, 
des prêtres coopérateurs, des chapelains ou 
aumôniers, effectuer des nominations à titre 
provisoire, etc.

Quels sont les liens de l’administrateur 
diocésain avec la Conférence des 
évêques de France ? Siège-t-il au même 
titre qu’un évêque dans les différentes 
instances ecclésiales ?
L’administrateur diocésain est membre de 
droit de la Conférence des évêques (il par-
ticipe aux assemblées plénières avec voix 
délibérative) et de l’assemblée des évêques 
de la Province ecclésiastique (Rouen). S’il 
devait y avoir une visite ad limina, il se ren-
drait à Rome au même titre qu’un évêque 
diocésain.

Propos recueillis 
par Anne-Marie De Jaegher

un temps de vacance épiscopale d’une année, entre le départ 
de Mgr Derouet (10 octobre 1985) et l’arrivée de Mgr Dubi-
geon (consacré le 12 octobre 1986). Ce temps a été d’environ 
six mois entre le départ de Mgr Boulanger (16 mai 2010) et 
la nomination de Mgr Habert (nommé le 28 octobre 2010 et 
consacré le 9 janvier 2011).

Le père Philippe Pottier, qui fut vicaire général de 
Mgr Habert, a été élu administrateur diocésain. Son office 
dure-t-il jusqu’à la nomination d’un nouvel évêque ?
À l’instant de la vacance du siège épiscopal (c’est-à-dire à 
l’instant où Mgr Habert a pris possession du siège épiscopal de 
Bayeux et Lisieux, le 10 janvier 2021) et dès qu’il en a connais-
sance, le Collège des Consulteurs du diocèse a l’obligation de 
se réunir pour élire un administrateur diocésain, et cela dans un 
délai de huit jours (à défaut, ce serait l’archevêque métropolitain 
qui y pourvoirait).
Sur convocation du président par interim du 
Collège des Consulteurs (par interim parce que 
c’est normalement l’évêque qui préside ledit col-
lège, ou l’administrateur le cas échéant), celui-ci 
s’est donc réuni le 11 janvier 2021 et, en suivant 
les règles juridiques énoncées dans le Code de 
droit canonique pour la validité du scrutin, il a élu 
l’abbé Philippe Pottier à l’office d’administrateur 
diocésain, lequel ayant accepté cette charge est 
devenu, par le fait de son acceptation et de plein 
droit, administrateur du diocèse. Il a ensuite fait 
profession de foi et prêté le serment de fidélité, 
comme prévu par le droit de l’Église. L’élection a été confir-
mée, quelques jours après, par lettre du cardinal-préfet de la 
Congrégation romaine des évêques.
L’office de l’administrateur diocésain cesse par la prise de pos-
session canonique du siège épiscopal par le nouvel évêque 
diocésain : cette prise de possession comprend nécessairement 
la présentation des lettres apostoliques de nomination (la bulle 
de nomination) au Collège des Consulteurs en présence du 
chancelier diocésain qui en dresse le procès-verbal.
L’office de l’administrateur diocésain peut aussi cesser par sa 
renonciation libre à cette charge : renonciation présentée au 
Collège des Consulteurs en forme authentique, lequel procède 
alors à l’élection d’un nouvel administrateur diocésain.

Le Collège des Consulteurs l’assiste : comment ?
Le rôle du Collège des Consulteurs est d’abord de conseiller 
l’évêque diocésain dans le gouvernement du diocèse, notam-
ment pour certains cas et certains dossiers particulièrement 
importants : il représente, au sein du clergé diocésain, l’élé-
ment de “stabilité” et de “continuité”. Son rôle est primordial 
en cas de vacance du siège épiscopal : non seulement il élit 
l’administrateur diocésain, mais il a aussi un rôle de conseil 
pour toutes les affaires importantes (il en est de même pour 
le Conseil diocésain pour les Affaires économiques). De plus, 
son consentement est nécessaire pour certaines décisions 
(appel au diaconat ou au presbytérat, écarter le chancelier et 
les secrétaires de la curie diocésaine, etc.).

Outre les affaires courantes, l’administrateur diocésain 
est-il autorisé à prendre des décisions importantes, par 
exemple dans l’organisation des paroisses ou des pôles, 
dans l’accueil de nouveaux prêtres ?
En cas de vacance du siège épiscopal, le grand principe juridique Pô
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Ni le diocèse, ni la 
fonction épiscopale, 
ni le nouvel évêque, 

ne voient leurs 
droits amoindris ou 
obérés durant cette 
période transitoire.
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Cornélia Bourgoin part à la retraite

Aumônier, c’est “être là, tout près…”

Cornélia Bourgoin, aumônier 
à l’hôpital de Sées, prend sa 

retraite en février. 
Elle nous parle de cette 

mission qu’elle remplissait 
avec enthousiasme depuis 2011.

Cornélia, j’aimerais que vous nous 
parliez de votre jeunesse, 
afin de mieux vous connaître ?
Je suis née en Hollande à Schiedam, 
ville réputée pour ses moulins. Seconde 
d’une famille de dix enfants, j’ai été 
élevée dans le protestantisme près 
de parents croyants et pratiquants. 
Je reçus un enseignement approfondi de 
la Bible pendant ma jeunesse.
Tous les dimanches nous allions en famille 
aux offices du matin et du soir.
J’ai rencontré Jacky Bourgouin, qui tra-
vaillait en Hollande à l’époque, et nous 
nous sommes mariés. Il est originaire de 
Normandie (né à l’hôpital de Sées) et nous 
avons pris la décision de nous y installer en 
1982. Nous avons ouvert un commerce 
d’alimentation dans la région. Deux en-
fants sont venus agrandir la famille, et je 
partageais mon temps entre le travail avec 
mon mari et l’éducation de mes enfants.

Comment êtes-vous venue à cette 
occupation à l’hôpital de Sées ?
C’est une longue histoire : j’ai rencontré 
l’abbé Millot lorsque mon plus jeune fils 
était enfant de chœur avec lui. C’est lui 
qui m’a fait découvrir la liturgie catholique, 
il m’a accompagnée et conseillée dans 
ma réflexion et mes recherches. En 2000, 
j’étais allée visiter l’Abbaye de Solesmes 
avec mon mari et le plus jeune de mes 
fils : l’accueil chaleureux, la beauté du lieu 
et les offices m’ont émerveillée. J’ai eu 
un grand coup de cœur pour les chants 
grégoriens. Il s’est produit un “déclic” J’y 
suis retournée plusieurs fois… C’est bien 
là qu’est né mon désir de me convertir au 
catholicisme. J’ai été touchée par la beauté 
des messes qui ne ressemblent pas du 
tout aux messes protestantes. Tout invite 
à une prière profonde. Le père Millot m’a 
encouragée et aidée dans les différentes 
démarches, et j’ai fait ma confirmation 
dans la basilique de Sées le 12 janvier 
2003 avec Mgr Boulanger.
Le 12 octobre 2003, je suis arrivée comme 

bénévole à l’hôpital de Sées dans le service 
aumônerie. Je venais rejoindre l’abbé Millot 
qui venait d’y être nommé prêtre-aumônier. 
Il a été un bon maître et m’a fait approfondir 
la liturgie. Chaque dimanche, je préparais 
la messe et je “brancardais” les résidents 
pour leur permettre d’assister à l’office.
Au fil du temps, en côtoyant au quotidien 
la souffrance, j’ai réalisé que l’on est 
peu de chose et j’ai commencé à visiter 
quelques malades, souvent des personnes 
incroyantes, mais aussi, des résidents que 
je rencontrais à la messe. J’ai découvert la 
nécessité et la simplicité d’une présence 
d’Église auprès des plus petits et des plus 
pauvres. Après le départ de l’abbé Millot, 
en août 2010, j’ai fonctionné seule pendant 
huit mois, puis avec l’appui du directeur et 
de l’abbé, j’ai reçu ma lettre de mission 
pour être responsable de l’Aumônerie à 
partir du 1er avril 2011.

Vous deveniez aumônier d’un établis-
sement de combien de personnes ?
45 malades en médecine : soins palliatifs 
ou convalescence, et 205 à l’Ehpad.

Un établissement lourd : 
quel est votre emploi du temps ?
Chaque jour je rencontre des personnes 
différentes : des patients en soin de suite, 
en fin de vie en service Alzheimer, des per-
sonnes seules, des personnes inquiètes, 
certaines heureuses de ma visite, des per-
sonnes croyantes d’autres qui ne le sont 
pas, des familles, des gens de tous âges… 
j’ai un rôle d’écoute très laïque.

Qu’entendez-vous par “écoute laïque ?”
Il s’agit de répondre à la demande de visite 
des patients ou des familles quelle que soit 
leur croyance. C’est un accompagnement 
dans les moments difficiles ou un simple 
bonjour amical. Je veux être disponible 
pour tous.
J’ai également une mission d’Église qui 
consiste à répondre aux demandes reli-
gieuses : communions, onction des ma-
lades, funérailles, animation de temps de 
célébrations. Quel que soit le terrain sur le-
quel j’interviens, toutes ces rencontres sont 
riches. En tant qu’aumônier hospitalier, 
on grandit aux côtés des patients. Il faut 
simplement aimer les gens, les prendre 
comme ils sont, dans leur faiblesse. L’hôpi-

tal et l’Ehpad sont des lieux privilégiés pour 
cela, on y sent plus qu’ailleurs la beauté et 
la fragilité de la vie.

En vous écoutant, j’entends que vous 
avez une grande proximité 
avec tous ceux que vous côtoyez ?
Oui, la compassion est pleinement pré-
sente, les visites demandent du temps et 
un certain don de soi. Elles sont source 
d’enrichissement. Le temps que je passe 
avec eux sont des moments forts, poi-
gnants. Les personnes handicapées ap-
portent beaucoup par leur vie, leur expé-
rience, leur sagesse, leur courage, leurs 
paroles, leur foi. Tout est partage, c’est la 
vraie compassion, cette qualité de cœur 
qui me permet d’aimer celui qui souffre. 
C’est notre vocation à tous, le Christ nous 
y appelle “Montrez-vous compatissants 
comme votre Père est compatissant.”

Vous accompagnez les personnes en 
fin de vie : comment vivez-vous cela ?
C’est ce qui m’a le plus marquée dans cette 
mission : être là, tout près, que la personne 
soit consciente ou inconsciente, je prie 
seule ou avec la famille. J’ai vu des per-
sonnes mourir à la fin de la prière, comme 
s’ils attendaient le mot “Amen” pour fermer 
les yeux. C’est douloureux.

En cette période de pandémie 
comment fonctionnez-vous ?
En ce qui concerne cette période pénible et 
éprouvante, je ne tiens pas à en parler ici. 
C’est une période difficile à vivre pour les 
résidents et pour le personnel : il y a une 
belle solidarité et c’est porteur d’Espérance.

Un dernier mot pour conclure  ?
Je tiens à dire un grand “merci” à tous 
les bénévoles avec qui j’ai eu le plaisir de 
travailler : les organistes pour l’accompa-
gnement musical, les prêtres qui m’ont 
accompagnée et soutenue pendant toutes 
ces années. Merci pour toutes ces années 
merveilleuses. Chaque jour j’ai pu faire 
l’expérience de la confiance en Jésus : je 
ne suis absolument pas la même personne 
que celle qui a commencé cette mission 
il y a dix-sept ans, et je ne peux qu’en 
remercier le Seigneur.
Merci Cornélia.
Propos recueillis par A. Cornalba
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Le SEM garde le lien 
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a visite, acte fondamental d’une pastorale de santé, est 
devenue impossible. La messe est supprimée dans les 
établissements. Les résidents d’Ehpad, les malades 
hospitalisés, les résidents de foyers de handicapés 
physique ou en souffrance psychique subissent de plein 
fouet cet isolement imposé parce que vital dans cette 

période de crise. L’absence de proximité physique accentue le 
manque profond ressenti déjà douloureusement dans leur vie.
le lien est maintenu grâce à la mobilisation de l’équipe de béné-
voles en place sur la paroisse. Le “mot du curé”, ainsi que 
les homélies et annonces sur la vie de la communauté, sont 
régulièrement transmis aux résidents par l’intermédiaire des 
personnels administratifs de la “Résidence Fleurie” (Coulonges-
sur-Sarthe) et des “Périnettes” (Sainte Scolasse-sur-Sarthe). 
Les échanges se transforment : le téléphone permet un suivi 
régulier. Le langage non verbal (le regard en particulier), précieux 
lors des rencontres, est partiellement gommé, l’attention aux 
intonations de la voix est décuplée. Les silences, les soupirs 
du langage exigent une écoute plus subtile. Écouter n’est pas 
un moyen mais un but et, dans ce service, l’écoute a une place 
prioritaire. La détresse est présente et se dit, parfois, de manière 
voilée au détour d’une phrase.

La chaleur de la fraternité

Rester présent à tout prix pour conserver le lien, continuer 
à accueillir, garder une proximité, telle est la préoccupation 
de tous dans cette période difficile. Rejoindre l’autre par le 
biais du téléphone est une nouvelle approche dans l’intimité 
avec ce qu’elle exige de délicatesse. Écouter est une façon de 
pratiquer l’hospitalité, la chaleur de la fraternité se manifeste 

et c’est bien là l’urgence pour maintenir une 
circulation de vie.
Dans une de ses allocutions, Jean-Marie 
Onfray, responsable national de la pasto-
rale de la santé, disait : “Rencontrer l’autre, 
c’est entrer sur un terrain sacré” ; et encore : 
“Écouter, c’est imiter Dieu. L’écoute permet à 
l’autre de se dire et c’est parfois difficile. Elle 
lui permet d’accoucher de sa souffrance, de 
lui donner vie en y mettant des mots.” Et de 
la souffrance, il y en a !
Ce chemin vers l’autre est sans cesse à re-
trouver, les moyens à réinventer demandent 
une disponibilité du cœur mais aussi de se 
demander quelle présence on peut offrir à 
l’autre. Rejoindre l’autre pour l’écouter, pour 
qu’il puisse déposer son “baluchon” trop 
lourd et qu’il accepte de s’alléger en posant 
un nouveau regard et percevoir à l’horizon 
la lumière laissant pressentir une présence, 
vivante. Chaque rencontre est une aven-
ture exceptionnelle. Rejoindre l’autre pour 
prier avec lui, si c’est son désir, pour vivre 
intensément, en communion, un instant. Cet 
autre est unique, alors quelle présence vais-
je donner ?

Avoir une approche juste

Savoir où on en est soi-même est une préoc-
cupation nécessaire pour assurer une écoute 

Résidents et bénévoles lors de la messe hebdomadaire à la Résidence Fleurie de Coulonges-sur-Sarthe.

L

•••/

De nouveaux moyens de communication ont dû être inventés pendant le 
confinement. Le Service évangélique des malades (SEM) présent dans les 
Ehpad et foyers divers (pour personnes âgées, handicapées, ou résidents 
encore au domicile) n’a pas échappé à cette règle. 
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Témoignage

“Une présence fraternelle”
Le SEM garde le lien 

Au début de l’année 2020, 
le père Pottier nous a 

sollicités pour remplacer 
Guy Fournier comme 

responsable diocésain du 
Service évangélique des 

malades (SEM). Nous 
avons accepté de remplir 

cette mission qui nous a été 
confiée par Mgr Habert à 

partir du 1er septembre 2020.

Ce service est en étroite collaboration 
avec le Service diocésain de la pastorale 
de la santé puisque nous sommes une des 
trois branches de cette pastorale avec les 
aumôneries des hôpitaux (AH) et la pas-
torale des personnes handicapées (PPH). 
Le SEM est un service de proximité qui 
relève du curé et de l’équipe d’animation 
pastorale (EAP)
Des personnes bénévoles, au sein d’une 
équipe, reçoivent ensemble la mission de 
cheminer “avec des malades, des affligés, 
des isolés, ainsi que ceux qui sont aux 
prises avec des difficultés particulières” 
(canon 529 § 1) pour que, quelle que 
soit leur croyance, ils trouvent en eux des 
ressources spirituelles pour traverser leur 
épreuve.
Pour ceux qui partagent notre foi, mais qui 
ne peuvent pas ou plus quitter leur domi-
cile, l’équipe SEM veillera à leur proposer 
la prière et les sacrements dans la mesure 
où ils le souhaitent et à leur permettre de 
rester en lien avec la communauté. Le 
SEM a aussi en charge l’accompagnement 
des résidents en établissements pour 
personnes âgées (maisons de retraite, 
Ehpad). Il assure une présence frater-

nelle auprès de toutes les personnes qui 
le souhaitent et aide celles qui partagent 
notre foi à continuer à la vivre dans leur 
nouvelle résidence qui devient aussi leur 
nouveau lieu d’Église.
Notre mission de responsable diocésain 
est d’aller à la rencontre de toutes ses 
équipes paroissiales pour :
-  Les accompagner.
-  Les aider au renouvellement de leurs 

membres.
-  Faire le lien avec les différents établis-

sements de santé (maisons de retraite, 
Ehpad…).

-  Favoriser un ressourcement spirituel.
-  Animer des temps forts diocésains ou 

de pôles.
-  Proposer des formations à l’écoute et 

à la rencontre.
-  Aider à la relecture des équipes.

Aujourd’hui, le contexte sanitaire ne nous 
permet pas de remplir pleinement notre 
mission sur le terrain. Problème pour 
la rencontre en présence des équipes, 
visites interdites dans la plupart des éta-
blissements, etc.
Seuls le téléphone et les e-mails sont les 
liens privilégiés (06 71 07 66 47 et mou-
linduval@gmail.com )

Chantal et Jean-Marie Collet

Ets BONHOMME et Fils
Marbrerie Funéraire - Pompes Funèbres

Chambre Funéraire - Salle de retrouvailles
Notre choix : respecter le vôtre 2 - 4 Avenue du Pays d’Ouche - 61300 L’AIGLE - Tél. 02 33 24 10 79 

Email : pf.bonhomme@wanadoo.fr - Site : www.pompesfunebres-bonhomme.com
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de qualité, pour être dans la compassion 
sans confusion, pour ne pas glisser vers 
l’interprétation et garder une place pré-
cise. Il est essentiel de rester dans une 
approche juste pour aider cet autre en le 
respectant. Cet instant partagé est un 
moment ressourçant pour chacun par la 
découverte qui se révèle dans le soutien 
du frère. À la lumière de l’Évangile, le 
rayonnement du Christ et la présence d’un 
Dieu attentif et aimant se manifestent.
L’accompagnement est un encourage-
ment propice à la confiance sur un chemin 
de vie, pour découvrir comment donner 
du sens à tout ce que le quotidien nous 
offre, de la valeur aux détails que nous 
ne savons pas voir, à ces petits riens qui 
ont de l’importance. C’est aussi la voie 
ouverte vers une joie qui s’enracine au 
fil des rencontres.

S’adapter

L’adaptation est permanente : ce virus 
nous fait vivre au jour le jour avec dé-
confinement… allègement des règles… 
puis durcissement à nouveau ! Malgré 
toutes ces contraintes, le père Pascal as-
sure les messes à l’Ehpad de Coulonges 
(un nombre de participants limité à dix 
est exigé). Au foyer “Les Périnettes” de 
Sainte-Scolasse, le père Guérin célèbre la 
messe une fois par mois. La distanciation 
est respectée ainsi que le port du masque.
Rigueur et inventivité créative cohabitent 
pour le plus grand bonheur des résidents 
qui attendent cette “transfusion” vitale.

Andrée Cornalba

/•••
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Cathédrale Notre-Dame de Sées

Tout est verticalité
et légèreté
Elan, élégance, légèreté, grâce, délicatesse, 

sont les termes les plus souvent utilisés 
pour qualifier l’architecture de la 

cathédrale, autant par les architectes 
dans leurs études techniques que par les 
visiteurs pour traduire leurs sentiments 

admiratifs. Il est ajouté souvent 
aussi la notion d’harmonie.

Un festival de colonnettes

Toutes ces qualités sont caractéristiques du style 
gothique qui ouvre les murs au maximum à la lumière 
et élève le regard. Où que l’on regarde la cathédrale 
de Sées, un faisceau de fines colonnettes conduit 
le regard de bas en haut. Sur la façade déjà, les 
colonnettes habillent les tours de leur base à leurs 
extrémités, d’un seul trait, soit sur près de 25 mètres 
de hauteur. Elles n’apportent rien à la solidité des 
tours, elles leur donnent une impression d’élan et 
de légèreté.
À l’intérieur de la cathédrale, un vrai festival de colon-
nettes attend le visiteur. Elles sont des centaines de 
différents diamètres, de 12 cm, 14 cm, 17 cm, 20 cm, …30 
cm. Chacun des deux puissants massifs carrés de l’entrée de 
l’arrière-chœur cache son épaisseur, derrière 20 colonnettes 
de 20 cm de diamètre séparées par 16 colonnettes de 9 cm de 
diamètre soit 36 volumes verticaux. Nul doute que les bâtisseurs 

de Sées, plutôt que la sensation de solidité 
et d’ancrage dans le sol, voulaient que la 
verticalité, partout présente, aspire le regard 
vers le haut, symboliquement vers le divin. 
À l’inverse du style roman qui invite à l’intros-
pection, le style gothique est conditionnement 
à l’ouverture, à la Révélation.

Priorité à la verticalité

La cathédrale a été construite en deux 
temps : la nef et la façade dans la première 
partie du XIIIe siècle et le chœur dans la deu-

xième partie du XIIIe. La verticalité 
est à son apogée dans le chœur, 
mais déjà elle est présente sur la 
façade, nous l’avons mentionné, 
et dans la nef élevée dans un style 
gothique normand. Devant chaque 
pilier de la nef, une colonnette 
s’élance du sol jusqu’à la retom-
bée de la voûte, d’un seul trait. 
Elle coupe la partie saillante du 
chapiteau du pilier, passe devant 
les roses sculptées en creux qui, 
pourtant, caractérisent le style 
normand, priorité à la verticalité.

Le gothique normand aime jouer avec les 
verticales à ce point qu’il affectionne les 
colonnettes qui prennent leur départ à mi-
hauteur des fenêtres, comme suspendues. 
L’alignement des colonnettes se termine par 
des sculptures de visages en haut de la nef. 
C’est un magnifique exemple de ce jeu de 
verticales suspendues.

Les innovations du chœur

Le chœur, chef-d’œuvre de style rayonnant, 
n’est que verticalité et lumière. Il faut men-
tionner deux innovations des bâtisseurs du 
chœur de Sées : la fusion des étages grâce 
au réseau de verticales et les piliers en 
trompe-l’œil.

Festival de colonnettes : colonnettes 
suspendues en premier plan et colonnettes 
habillant les puissants massifs carrés de 
l’entrée de l’arrière-chœur en arrière-plan.

Grâce aux 
colonnettes 
adjointes, le 
trompe-l’œil 
est parfait,
le regard ne 
voit qu’un 
fin pilier 

cylindrique. 
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Fusion des étages :
Bien connue maintenant, la fusion des 
étages est obtenue en grande partie 
par les fines colonnettes qui partent des 
galbes des grandes arcades, montent le 
long du triforium et continuent leur par-
cours sans rupture, dans la hauteur des 
grandes verrières. L’œil a ainsi l’impres-
sion d’une seule verrière du triforium 
à la voûte, sur une dizaine de mètres 
d’élévation.

Piliers en trompe-l’œil :
Moins connue, l’innovation des quatre 
premiers piliers du chœur. Dans les cathé-
drales de Coutances et de Bayeux, pour 
donner l’impression de légèreté tout en 
gardant la force de soutien des piliers 
du chœur, les architectes ont choisi de 
placer deux piliers l’un derrière l’autre. 
L’architecte de Sées a innové avec deux 
piliers encastrés en partie pour donner 
l’illusion d’un seul et fin pilier. Grâce aux 

colonnettes adjointes, le trompe-l’œil est 
parfait, le regard ne voit qu’un fin pilier 
cylindrique. Le schéma sera plus éloquent 
que toute explication.

Élan, élégance, légèreté ces sensations 
éprouvées dans la cathédrale, viennent de 
la conception des architectes bâtisseurs et 
de leur mise en œuvre de l’architecture. Ils 
voulaient un édifice qui élevant le regard 
élève l’âme, la préparant à recevoir la 
spiritualité divine de la Révélation.

Francis Bouquerel

Schéma pilier chœur : Innovation de 
l’architecte du chœur, deux piliers encastrés 
de 71 cm de diamètre, pour donner l’illusion 
visuelle d’un seul pilier de 71 cm.

Le réseau de verticales part du galbe, 
traverse le triforium et monte jusqu’au sommet 
de la verrière haute rassemblant les différents 
étages.

Devant les baies de la nef, 
un jeu de colonnettes suspendues.

Devant chaque pilier de la nef monte une 
colonnette jusqu’à la retombée de la voûte 
en coupant le chapiteau et passant 
devant les roses sculptées en creux.
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Accompagnement des familles en deuil 

Un couple s’engage

suspendue. Nous avons eu deux jours 
sur les quatre prévus. Des généralités ont été 
abordées, puis les comportements à adopter : 
le non-jugement, l’écoute, la discrétion, la 
compassion…
On nous a parlé d’un “compagnonnage 
humain et chrétien”. C’est beau n’est-ce 
pas ? Le désir de partager la douleur d’une 
famille éprouvée par le deuil est bien là. 

Nous verrons ensuite les rites à 
accomplir pendant la cérémonie. 
Ces deux jours de formation ont 
été très intéressants et, bien sûr, 
nous apportent de l’assurance.

Accompagnés par le père 
Pascal, vous avez effectué 
récemment une sépulture, 
comment s’est passée cette 

première expérience ?
Agnès : La rencontre avec la famille a été 
apaisée, ce fut un moment d’échange émou-
vant, nous avons été rassurés et confortés 
par cette première fois.
Arnaud : Je me suis senti à ma place.

Agnès est musicienne et vous avez en 
commun cette recherche de la note juste, 
de l’accord et de l’harmonie cette douceur 
bienveillante essentielle pour apporter force 
et courage à tous ceux que vous croiserez.
Nous vous remercions de nous avoir livré 
votre ressenti avec spontanéité et sincérité 
et vous souhaitons de découvrir pleinement, 
chaque jour, lumière et confiance sur votre 
chemin.

Propos recueillis 
par Andrée Cornalba

et Bernard Hitier

gnès et Arnaud de La Soudiere sont arrivés le 10 janvier 
2019 en Normandie. Bien que ne connaissant pas cette 
région, ils furent séduits par sa campagne verdoyante. 
Le coup de cœur pour la maison qu’ils occupent à 
Montchevrel a été déterminant. Ils nourrissaient le désir 
de se rapprocher de leurs enfants habitant Paris et le 

départ à la retraite leur a permis de franchir le pas.
“Se poser durablement”, dit Arnaud. Militaire de carrière, la 
mobilité exigée par des affectations fréquentes et les déména-
gements que cela suppose, n’avait pas permis au couple, un 
enracinement dans un lieu précis. Ils apprécient l’endroit, son 
calme bienfaisant et cette possibilité qui leur est donnée de se 
projeter dans la durée. Chrétiens militants, Agnès et Arnaud 
désirent s’engager dans la paroisse. Ils étaient présents dans 
le groupe de paroissiens actifs pendant la mission, Agnès a 
rejoint les catéchistes et, au printemps ils se sont inscrits à 
une formation.

Agnès et Arnaud, vous avez commencé une formation sur 
“L’accompagnement des familles en deuil”, 
pourquoi ce choix ?
Arnaud : Le père Pascal nous a parlé de cette formation qui 
était proposée et se déroulait à Sées. Nous avons pensé qu’en 
tant que chrétiens, il était normal d’être disponibles s’il y avait 
un besoin sur la paroisse.
Agnès : En ce qui me concerne, j’étais dans la crainte 
de ne pas avoir les mots justes ou bien d’être trop 
dans l’émotion… j’ai perdu mon papa il y a 20 ans, et 
j’avais ressenti profondément combien une présence 
bienveillante et chaleureuse pouvait aider dans ce 
moment douloureux de la sépulture. La cérémo-
nie pouvait être très bien préparée, mais, j’ai pris 
conscience que la dimension relationnelle était d’une 
importance à privilégier. Le respect d’une sensibilité 
exacerbée, chez une famille unique et particulière était précieux 
et demandait une présence juste. Cette proposition a fait écho 
en moi.

En quelque sorte cela rejoint votre propre histoire ?
Arnaud : Oui, ça permet de donner “sens” à mon engagement.

Arnaud, qu’est-ce que cela a suscité ?
Arnaud : Je suis passionné d’Histoire, je me suis toutefois, 
particulièrement intéressé à la Première Guerre mondiale parce 
qu’un de mes arrière-grands-pères avait vécu cette tragique 
période. La terrible situation que connaissaient les soldats dans 
les tranchées et leur mort dans une solitude et un abandon 
effroyables, tout cela m’a touché profondément. De plus, dans 
le cadre de mon travail, j’ai eu à assister des personnes que je 
côtoyais et qui étaient en grande souffrance, j’ai compris alors, 
ce besoin de présence réconfortante dans l’épreuve.

Parlez-nous de cette formation, 
de sa durée et de son contenu
Agnès et Arnaud : En raison de la pandémie la formation a été 

A

J’ai compris, 
ce besoin 

de présence 
réconfortante 
dans l’épreuve. 

(Arnaud)
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II Diocèse de SéezPatrimoine

C
aroline, Anaïs et deux Alice 
sont toutes les quatre res-
tauratrices du patrimoine 
mais chacune dans une spé-

cialité différente (peinture, sculpture, 
céramique). Partageant le même ate-
lier parisien, elles travaillent ensemble 
pour des missions de conservation 
préventive avant, comme ici, un démé-
nagement d’objets précieux. Il s’agit 
de prendre soin d’une collection plus 
que d’un objet esseulé. Elles ont donc 
procédé à un examen de tous les vête-
ments : chapes et chasubles, vêtements 
liturgiques brodés du XVIIIe siècle 
et objets (statues, bannières, porte-
cierges…) Les dégradations et infes-
tations (dues à divers insectes, exposi-
tion à la lumière ou manipulations trop 
brusques) sont mineures, constatent-
elles… et de s’émerveiller au contraire 

de la fraîcheur de certaines broderies 
en relief. Des conseils de traitement et 
de conservation pour l’avenir suivront. 
En attendant, dans une noria qui dure 
toute la semaine, ces trésors de la sa-
cristie de la cathédrale sont emballés et 
portés au presbytère pour les protéger 
des travaux à venir.

Des travaux ? Quels travaux ?
Les boiseries et mobiliers de la sacris-
tie sont effectivement dégradés et né-
cessitent une rénovation. De plus, le 
couloir qui y conduit obstrue le porche 
sud de la cathédrale dans un aménage-
ment provisoire… depuis 150 ans.
En effet, lors de la grande restaura-
tion de la cathédrale au XIXe siècle, la 
sacristie située ailleurs fut détruite. Il 
fut donc construit ce couloir de brique 
pour rejoindre ce qui était la sacris-

tie du Palais d’Argentré en attendant 
mieux… Vous trouvez ainsi une statue 
de la Vierge Marie qui devait accueillir 
les gens par le portail sud qui lui est 
dédié… dans un placard à balais ! L’en-
jeu est donc de libérer le porche sud, de 
donner un nouvel accès à la cathédrale 
et de rénover les boiseries et meubles 
en aménageant une autre entrée de la 
sacristie par une petite porte donnant 
sur le déambulatoire (1) de la cathé-
drale.
Ces travaux, commencés fin janvier, 
dureront une dizaine de mois… Cette 
sacristie rénovée sera donc celle de 
notre futur évêque.

Emmanuelle Lecointre

Sacristie en chantier à la cathédrale de Sées !

Objets et textiles sont 
inspectés et emballés.

La construction
en brique qui obstrue 

actuellement le portail.

Qu’est-ce qu’une sacristie ?

C’est une salle attenante à une église (ou ici à une cathédrale), garnie de meubles 
parfois nombreux et spécialisés où sont rangés les ornements sacerdotaux (aubes, 
chasubles, divers vêtements des prêtres, évêques ou servants d’autel), les objets 
nécessaires au culte, les registres de baptême et de mariage et où les célébrants se 
préparent. On y trouve souvent un portrait de l’évêque du lieu et du pape actuel ainsi 
qu’un crucifix que le prêtre salue au départ et à l’arrivée des cérémonies.



(1)  Galerie qui tourne autour du chœur de 
l’église et permet de circuler en reliant 
les deux bas-côtés.

Fin septembre dernier, 
durant une semaine, 
quatre jeunes femmes 
s’affairaient dans la 
sacristie de la cathédrale 
à ouvrir les tiroirs 
(chapiers et chasubliers), 
vider les armoires, 
inspecter les objets 
avant de tout déménager 
au presbytère pour 
permettre la restauration 
complète à venir 
des lieux.
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Sacristie en chantier à la cathédrale de Sées !

C
hristophe et Céline sont 
installés dans le Perche 
avec leurs quatre enfants. 
À peine la menuiserie 

familiale reprise, surgit chez Chris-
tophe l’idée de concrétiser un rêve de 
gosse : celui d’être brasseur. Après 
une formation de deux semaines, il 
transforme la buanderie familiale 
en micro-brasserie et élabore des 
recettes pour soirées entre copains…
Mais ce petit projet ludique devient 
finalement une deuxième entreprise 
pour le couple et un engagement 
missionnaire qui embarque toute la 
famille.
La conversion de Céline, après l’en-
trée au catéchisme de ses enfants, 
a réveillé la foi d’enfance plus ou 
moins endormie de Christophe : “J’ai 
tout de suite compris que ce chemin 
vers Dieu, nous devions le faire en-
semble”. Et les voilà tous deux dans 
l’équipe de catéchuménat de Mor-
tagne, elle préparant son baptême et 
lui sa confirmation… Une belle ami-
tié naît entre prêtres, accompagnants, 
catéchumènes (qui préparent le bap-
tême) et confirmands… et là où il y a 
convivialité, la bière réapparaît…

Le projet se concrétise
Clarisse, une confirmante du 
groupe propose le nom des 
sept vertus. Un prêtre de 
Montligeon, don Martin, 
suggère à Christophe de 
s’associer aux artisans 
des “ateliers Buguet”, pé-
pinière d’artisans désireux 
de promouvoir une concep-
tion du travail respectueuse de 
l’Homme s’appuyant sur la doctrine 
sociale de l’Église.
Mais Christophe a déjà un métier 
d’artisan qui lui plaît, alors se lancer 
dans des investissements et une bras-
serie professionnelle… L’étincelle va 
venir de Mgr Habert, son évêque à 
qui, comme tout confirmand, il écrit 
pour demander de recevoir le sacre-
ment et qui lui répond : “Faites-en 
sorte de propager la Parole par tous 

les moyens…”. Christophe prend 
très au sérieux cette réponse : mais 
comment lui, petit artisan, peut-
il être missionnaire de la Parole ? 
En faisant de la bière pardi, qui, de 
manière conviviale, transmettra son 
amour du Christ, de la Création et de 
la vie chrétienne !

Persévérance et Eutrapélie
Après moult déconvenues mais aussi 
de belles rencontres, l’investisse-

ment a pu se faire. Aujourd’hui 
“la Vertueuse” brasse sept 

bières correspondant aux 
sept vertus de la vie chré-
tienne, et deux de plus de-
puis cet été : la “persévé-
rance”, celle qu’ils ont dû 

déployer pour voir le projet 
aboutir et l’“eutrapélie”, la 

vertu de repos qui peut-être leur 
manque un peu… Et les demandes 
affluent.
Chaque recette et chaque couleur 
d’étiquette sont en lien avec la ver-
tu : l’espérance est verte, bien sûr, et 
amère comme cette vertu sait l’être 
parfois, la force est une bière plutôt 
costaud alors que la prudence est très 
légère… Et Christophe s’amuse de 
voir des patrons de bistrot peu reli-
gieux lui commander sans rire trois 

cartons de "foi" et deux de "charité" ! 
Un de ses futurs projets est même de 
graver des références bibliques sur 
les capsules !

Écologie intégrale
La bière est bio, l’embouteillage est 
confié à des missions locales pour 
personnes en difficulté et, dès l’an 
prochain, les bières seront brassées 
avec une orge locale, produite par le 
couple à cinq km de la brasserie et 
maltée par la malterie de Bayeux.
L’infatigable entrepreneur et sa 
femme voient encore plus loin : créer 
un ou deux emplois et parallèle-
ment, dans le même esprit, distiller 
le premier whisky percheron. Il part 
d’ailleurs bientôt se former en ton-
nellerie… Il donnera ainsi sa part aux 
anges !

Emmanuelle Lecointre

Pratique :
Vous trouverez les bières en boutiques 
d’abbaye ou de sanctuaire, magasin 
spécialisé, magasin bio, caviste et à la 
brasserie à Montligeon. Les points de 
ventes sont visibles sur la page Face-
book et prochainement une boutique 
en ligne ouvrira.

Quand la bière se fait vertueuse
Comment la réalisation d’un 
rêve de gosse d’un menuisier 
du Perche est devenue un 
projet familial, écologique et 
spirituel.



IV Diocèse de SéezRencontre

“I
l ira loin, le gamin !” 
s’exclamait, il y a près 
de quinze ans, un ob-
servateur des jeunes 

débutants du club cycliste de Condé-
sur-Noireau (14). Le “gamin”, c’était 
Guillaume Martin, dont la famille s’était 
installée dix ans plus tôt à Sainte-Hono-
rine-la-Chardonne (61). Depuis, au fil 
des années, le jeune prodige s’est fait un 

nom. C’est surtout l’année 2020, pour-
tant très perturbée par la crise sanitaire 
mondiale, qui l’a révélé au grand public. 
À peine sorti du confinement, il entamait 
sa saison, mi-août, par une brillante troi-
sième place au Critérium du Dauphiné. Il 
confirmait dès septembre dans un Tour de 
France disputé sans son public habituel : 
il y terminait onzième et premier Fran-
çais. Et ce n’était pas fini ! Une semaine 
plus tard aux championnats du monde à 
Imola (Italie), Guillaume jouait un rôle 
décisif, permettant sans doute au Français 
Julian Alaphilippe de gagner cette course 
prestigieuse. Enfin, cerise sur le gâteau, 
il s’attribuait le maillot à pois bleus de 
meilleur grimpeur du Tour d’Espagne, 
début novembre. Aussi jette-t-il sur 2020 
un regard positif : “Je suis d’abord sou-
lagé que les grandes épreuves aient pu 
avoir lieu. Et c’est pour moi, personnel-
lement, une saison réussie”.

Australie, Argentine, Émirats…
En dépit de tels exploits, sa grande sim-
plicité demeure intacte : “Ça ne me 
change pas, moi, mais ça modifie mon 
rythme de vie car les sollicitations sont 
multiples”.
Au plan sportif aussi, sa vie de champion 
est très chargée. Le mois de novembre 
constitue pratiquement le seul temps de 
relâche dans toute la saison. “Les com-
pétitions s’enchaînent de fin janvier à 
fin octobre, selon un planning cadencé. 
Dès décembre, il me faut reprendre l’en-
traînement et les stages”. Les courses  

(en situation sanitaire normale, du moins) 
sont nombreuses, d’abord en Australie, 
en Argentine, aux Émirats arabes unis, 
etc., puis en Europe, en commençant par 
le sud et l’Espagne.

2021, année olympique
De plus en plus souvent face aux camé-
ras et aux micros, Guillaume Martin se 
fait volontiers ambassadeur de la Nor-
mandie. C’est qu’il ne se sent nulle part 
mieux que dans son entourage familial 
et dans le coin du Bocage ornais et de 
la Suisse normande qui l’a vu grandir. 
“Beaucoup de mes confrères croient 
que la Normandie est une région 
plate… Pour moi, les routes de Suisse 
normande offrent un terrain d’entraî-
nement très adapté”.
Son rêve pour 2021 ? “Participer au 
Tour de France, ainsi qu’aux Jeux 
olympiques de Tokyo”. Et, cette fois, 
franchir en vainqueur la ligne d’arrivée 
d’une grande course classique ou d’une 
étape du Tour, la seule chose qui ait man-
qué à son bonheur en 2020.

Hier encore peu connu du grand public, Guillaume Martin côtoie 
désormais l’élite mondiale du cyclisme professionnel. Après avoir 
grandi dans la région d’Athis-de-l’Orne, qui lui reste chère, master 
de philosophie en poche, il a choisi de s’investir à fond dans le 
sport cycliste. Aujourd’hui, il porte haut les couleurs françaises 
et normandes dans les plus grandes courses internationales. 
Entre deux avions, il nous a gentiment accordé quelques minutes 
d’entretien.

La belle ascension 
de Guillaume Martin

Séance de dédicace à la médiathèque 
de Condé-sur-Noireau.

Repères

•  Naissance à Paris 
en 1993.

•  Première licence 
à 13 ans à l’Entente 
cycliste de Condé (14).

•  Section sport-études 
à Flers. Bac à 17 ans.

•  Études de philosophie, Master en 2015.
•  Professionnel en 2016 

(Wanty- Groupe Gobert).
•  27e, 21e puis 12e aux Tours de France 

de 2017 à 2019.
•  2019 : auteur de Platon vs Platoche, 

(L’Harmattan) puis de Socrate à vélo 
(Grasset)

•  Entrée dans l’équipe Cofidis en 2020 : 
23 fois dans les 10 premiers en  
67 jours de courses.



Pour moi, les routes de 
Suisse normande offrent 
un terrain d’entraînement 
très adapté.

Gérard Huet
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La communauté de Vie chrétienne (CVX) 

Une fraternité spirituelle 
ignatienne

voir plus clair en tant que disciples, compa-
gnons, serviteurs.
Évaluer : je dis comment ce partage attise 
mon désir de faire la volonté de Dieu dans 
ce qui fait ma vie quotidienne… Je formule 
un souhait pour notre communauté.

Les réunions ont pour 
visée le “discernement 
apostolique” 
C’est-à-dire vivre chaque moment de notre 
quotidien comme un lieu de rencontre avec 
le Seigneur, prendre des décisions en regar-
dant la façon dont Jésus a lui-même agi et 
prendre conscience que chacun est appelé 
à servir le Christ là où il est, dans l’ordinaire 
de sa vie quotidienne, dans un engagement 
associatif. La communauté locale est le lieu 
d’envoi et de soutien des compagnons dans
leur mission.

Une vie en communauté 
régionale
Les rencontres régionales ou nationales sont 
des occasions de découvrir les liens qui 
unissent les compagnons. Ils se retrouvent 
dans une même manière de faire (respect, 
écoute, bienveillance) et se ressourcent 
ensemble.

Article paru dans 
L’Église dans l’Orne

du 15 juin 2018

Parmi les familles spirituelles présentes 
dans le diocèse figure la Communauté de 
Vie Chrétienne, (communément nommée 

CVX). Il s’agit d’une communauté qui 
offre à tout laïc (célibataire, marié, veuf, 
divorcé) la possibilité de partager sur sa 

vie, en cherchant à être disponible à ce 
que Dieu attend de lui au quotidien, à la 

suite de Saint Ignace de Loyola fondateur 
des jésuites.

Que proposons-nous ?

Des rencontres régulières en petite équipe, une fois par mois 
pour :
Prier à partir des Écritures.
Partager en toute confiance et bienveillance, parler en vé-
rité d’instants choisis au quotidien, écouter les compagnons 
“jusqu’au bout”. Le partage s’appuie sur trois piliers : contempler, 
discerner, agir.
Contempler : à partir de l’Écriture, je prends le temps de consi-
dérer chaque situation de ma vie en confiance, laissant venir 
clairement à la conscience les “mouvements intérieurs” qui 
m’habitent.
Discerner : dans l’Esprit, ce qui est fidèle à la volonté du Seigneur 
et ce qui doit être ajusté en s’appuyant sur mes mouvements 
intérieurs. Dans ce que je perçois comme mouvements intérieurs 
qui m’agitent, j’essaie de mettre des mots, de faire un peu de tri.
Agir : une fois le discernement posé, je “regarde” ce qu’il me 
semble “entendre” de la part du Seigneur à travers l’événement ; 
je mets en œuvre ma décision dans mon quotidien et dans 
mes relations.
Questionner avec bienveillance les compagnons pour les invi-
ter à un plus grand discernement et avec leur aide me laisser 
questionner par ce qui a résonné en moi. Nous cherchons à y 

Rencontre de la communauté en la Maison 
paroissiale du Mêle-sur-Sarthe le 29 janvier.

Dans notre diocèse  
de Séez

Actuellement, une Communauté de 
Vie Chrétienne de six membres se 
rassemble tous les mois. Pour cette 
année, la personne responsable de 
cette communauté est Mme Anne 
de Gouville, et l’accompagnateur 
spirituel est le père Pascal Durand.
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MARS
Dimanche 28 mars (Rameaux) : St-Gervais-du-Perron

AVRIL
Samedi 10 avril Le Bouillon

Samedi 17 avril Courtomer

Samedi 24 avril St-Léonard-des-Parcs
MAI

Samedi 1er mai Bois-St-Jacques (Courtomer)

Samedi 8 mai Boissey-La-Lande

Mardi 11 mai 20 h (Rogations) : Montrond

Mercredi 13 mai (Ascension) Château d’Almenèches

Samedi 15 mai Trémont

Samedi 29 mai Montmerrei
JUIN

Samedi 5 juin (Saint-Sacrement) St-Gervais-du-Perron

Samedi 12 juin Chapelle-près-Sées

Samedi 19 juin Le Chalange

Dimanche 20 juin (pèlerinage à Saint-Latuin) Belfonds

Samedi 26 juin Chailloué
JUILLET

Samedi 3 juillet Neuville-près-Sées

Samedi 10 juillet Courtomer

Samedi 17 juillet Aunou-sur-Orne

Samedi 24 juillet St-Germain-le-Vieux

Samedi 31 juillet Macé
AOÛT

Dimanche 1er août Courtomer

Samedi 7 août Marmouillé

Samedi 14 août (messe anticipée Assomption) Téllière-le-Plessis

Dimanche 15 août (Assomption) 11 h Montmerrei

Samedi 21 août Ferrière-la-Verrerie

Samedi 28 août Tanville
SEPTEMBRE

Samedi 4 septembre St-Laurent (Sées)

Samedi 11 septembre Gapré

Dimanche 12 septembre (11 h) Saint-Hilaire-la Gérard

Samedi 18 septembre Le Cercueil

Samedi 25 septembre Courtomer
OCTOBRE

Samedi 2 octobre Neauphe-/S-Essay

Samedi 9 octobre La Chapelle-Près-Sées

Samedi 16 octobre Belfonds

Samedi 23 octobre Brullemail

Samedi 30 octobre La Ferrière-Béchet

Le planning des célébrations
Sous réserve de confirmation par les annonces paroissiales hebdomadaires.
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Livre de vie

BAPTÊMES

Sées
Albane LEYS
Egleé PUTECOTTE de RENEVILLE
Noé VAUGEOIS

Montmerrei
Sacha PLASSIN

INHUMATIONS

Sées
Yvonne RADIGUE
Michel LEMERT
Roger RAGAINE
Madeleine ROCHER
André JARDINET
Jacques CREPIN
Mauricette HUBERT
Françoise MONTERO
Jacqueline CORMIER
Chantal DURAND
Yvette PROD’HOMME

Georgette LENNE
Sr Christiane GARNIER
François CERTAIN
Fernand PENLOUP
Elianne TREHARD
Michel DUGAS-DU-GILLARD

Chailloué
Etienne FOUBERT

Almenèches
Renée BESNARD
Henriette COUPRY

Courtomer
Georges DIVAL
Nelly CHOMPTON
Colette DAVID

Belfonds
Nicole POIRIER
Claude GRAVAN

Brullemail
Micheline CHERON

Mortrée
Simone DUTERTRE
Serge BELLENGER
René CHAIX
Gisèle LECOMPTE

Ferrière-la-Verrerie
Eugène CHALES

Tellières-le-Plessis
Jocelyne JEANNOT

La Chapelle-près-Sées
Catherine CHENNEVIERE

Montmerrei
Georgette DESCROIX
Adrien BLANCHET
Nicole GOUPIL
Bernard BUNEL

St-Germain-le-Vieux
Odette PATRY
André JAUNY

Vous pouvez retrouver 
votre journal 
sur le site Web

paroisse-sees.com

Père Olivier Prestavoine - olivier.prestavoine@wanadoo.fr
Père Joseph Bambara - perejosebam@gmail.com

Secrétariat : Presbytère 3, cour du Chapitre - 61 500 Sées
Tél. 02 33 27 81 76 - Courriel : paroissestlatuin@gmail.com

Relais de Sainte-Opportune : correspondante Mme Poincelet 
20 route d’Ecouves - 61 570 Mortrée - Tél. 02 33 35 36 45

Adresses de la paroisse Saint-Latuin

Épicerie et confiserie monastiques,
produits du terroir.

Artisanat et objets religieux.
Librairie régionale et spirituelle,

livres pour enfants.

61380 SOLIGNY-LA-TRAPPE - Tél. 02 33 84 17 00
Site : www.latrappe.fr

Librairie Religieuse

page 4

LE PRESSING DE SÉES

38 rue de la République 61500 SÉES - Tél. 02 33 27 81 04

C’est l’heure de la retraite
pour Claudine Lecaille

qui vous remercie de votre confiance.
Valérie Lepeltier vous propose
désormais les mêmes services.

Lavage de couettes anti acariensCuir - Daim - TapisLocation d’aubesDépôt cordonnerie



Pa
ro

is
se

 S
ai

nt
-G

ill
es

 e
n 

Ha
ut

e 
Sa

rt
he

18

Le planning des célébrations
La paroisse émet une feuille d’annonce hebdomadaire qui permet une actualisation des dates, horaires  
et lieux de célébrations sujets à changements. 
Afin d’obtenir cette feuille d’annonces, veuillez écrire à paroissestgillesdumele@yahoo.com

Messes en l’église Notre-Dame de l’Assomption du Mêle-sur-Sarthe :
 Tous les dimanches à 11 h.
Messes en l’église Sainte Scholastique de Sainte Scolasse-sur-Sarthe :
 Tous les samedis soir à 17 h (hiver) ou 18 h (été) ou 16 h 30 lorsque le couvre-feu est imposé à 18 h.
Messes en l’église Saint-Martin de Hauterive :
 Tous les premiers dimanches du mois à 9 h 30.

Mercredi 17 février - Mercredi des Cendres
Vendredi 19 février
Samedi 20 février
Dimanche 21 février - 1er dim. de carême

16 h 30 Saint-Julien-sur-Sarthe, messe.
11 h Saint-Aubin-d’Appenai, chemin de Croix.
16 h 30 Sainte-Scolasse, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe.

Vendredi 26 février
Samedi 27 février
Dimanche 28 février - 2e dim. de carême

11 h Le Mêle-sur-Sarthe, chemin de Croix.
16 h 30 Sainte-Scolasse, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Vendredi 5 mars
Samedi 6 mars
Dimanche 7 mars - 3e dim. de carême

11 h Essay, chemin de Croix.
16 h 30 Sainte-Scolasse, messe.
9 h 30 Hauterive, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Vendredi 12 mars
Samedi 13 mars

Dimanche 14 mars - 4e dim. de carême

11 h Le Ménil-Broût, chemin de Croix.
14 h  Saint-Martin de Sées,  

Temps de Réconciliation.
16 h 30 Sainte-Scolasse, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Vendredi 19 mars - Saint Joseph
Samedi 20 mars
Dimanche 21 mars - 5e dim. de carême

11 h Montchevrel, chemin de Croix.
16 h 30 Sainte-Scolasse, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Vendredi 26 mars
Dimanche 28 mars - dim. des rameaux

11 h Saint-Léger-sur-Sarthe, chemin de Croix.
10 h 30 Sainte-Scolasse, messe.
10 h 30 Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Jeudi 1er avril - Jeudi saint
Vendredi 2 avril - Vendredi saint

Samedi 3 avril - Samedi saint
Dimanche 4 avril - dimanche de Pâques

19 h (si possible) Essay, Sainte Cène.
11 h Coulonges-sur-Sarthe, chemin de Croix.
19 h  (si possible) Sainte-Scolasse, 

Office de la Croix.
21 h Le Mêle-sur-Sarthe, Veillée pascale.
9 h 30 Hauterive, messe.
10 h 30 Sainte-Scolasse, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Jeudi 8 avril
Samedi 10 avril
Dimanche 11 avril - Divine Miséricorde

18 h Bures, messe.
18 h Sainte-Scolasse, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Jeudi 15 avril
Samedi 17 avril
Dimanche 18 avril - 3e dim. de Pâques

18 h Saint-Aubin-d’Appenai, messe.
18 h Sainte-Scolasse, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Jeudi 22 avril
Samedi 24 avril
Dimanche 25 avril - Premières Communions

18 h Les Ventes-de-Bourse, messe.
18 h Sainte-Scolasse-sur-Sarthe, messe.
10 h 30 Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

Jeudi 29 avril
Samedi 1er mai
Dimanche 2 mai - 5e dim. de Pâques

18 h Les Aulneaux, messe.
18 h Sainte Scolasse, messe.
9 h 30 Hauterive, messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe, messe. 

mailto:paroissestgillesdumele@yahoo.com
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Jeudi 6 mai
Samedi 8 mai
Dimanche 9 mai - 6e dim de Pâques

18 h Laleu - messe.
18 h Sainte Scolasse - messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe - messe. 

Jeudi 13 mai - Jeudi de l’Ascension
Samedi 15 mai

Dimanche 16 mai - 7e dim de pâques 

10 h 30 Le Mêle-sur-Sarthe - Professions de foi.
18 h Sainte Scolasse - messe.
18 h Le Mêle-sur-Sarthe - Professions de foi.
10 h 30 Le Mêle-sur-Sarthe - Professions de foi. 

Jeudi 20 mai
Samedi 22 mai
Dimanche 23 mai - dim. de la Pentecôte

18 h Montchevrel - messe.
18 h Sainte Scolasse - messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe - messe. 

Jeudi 27 mai
Samedi 29 mai
Dimanche 30 mai - dim de la Sainte-Trinité

18 h Coulonges-sur-Sarthe - messe.
18 h Sainte Scolasse - messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe - messe. 

Jeudi 3 juin
Samedi 5 juin
Dimanche 6 juin - Saint sacrement

18 h Neuilly-le-Bisson - messe.
18 h Sainte Scolasse - messe.
9 h 30 Hauterive - messe.
11 h Le Mêle-sur-Sarthe - messe. 

Baptême

Église du Mêle-sur-Sarthe
Matteo Troia

Inhumations

Église de Blèves
M. Raymond Tessiau

Église de Bures
M. Bernard Cholet

Église de Coulonges- 
sur-Sarthe
Mme Lucienne Bouffard

Église d'Essay
M. Roger Deshayes

Église de Hauterive
Mme Colette Gigomas

Église de Saint-Julien-sur-
Sarthe
M. Jérôme Valliquet
M. Michel Verdier
Mme Denise Foucault

Église de Laleu
M. Roland Vaux
Mme Raymonde Durand

Église du Mêle-sur-Sarthe
M. Christian Dupas
M. Thierry Rattier
M. Claude Grayon
Mme Geneviève Guen

Église du Ménil-Erreux
M. Serge Brodin
Mme Régine Brière

Église de Neuilly-le-Bisson
Mme Régine Leboucq

Église  
de Saint-Aubin-d’Appenai
Mme Anne-Marie Fiquet

Église de Sainte-Scolasse-
sur-Sarthe
Mme Georgette Lesage
M. Vincent Couissinier
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Vous pouvez retrouver 
votre journal 
sur le site Web

paroisse-sees.com

Jean-Pol COLLIN
Agent Général

Auto - Santé
Retraite - Placements

Habitation - Banque

17 rue Maurice Gérard - 61170 LE MÊLE-SUR-SARTHE
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Votre magasin est ouvert : 
du lundi au samedi de 8h30 à 19h30  
le dimanche de 9h à 12h30

Intermarché partenaire des producteus locaux
SAINT-JULIEN-SUR-SARTHE - ZA des portes du Perche  |  02 33 81 14 14

Commandez sur drive.intermarche.com

Borne vidange  
& aire de repos
Camping-cars

Carburants 
24h/24

pubs à mettre dans les pages 
de la paroisse 

St-Gilles-en-haute-Sarthe

page 16

Adresses 
de la paroisse
Saint-Gilles

Père Pascal Durand
Permanences à la maison 

paroissiale du lundi au samedi 
de 10 h à 12 h

Presbytère
5, résidence du Lac,

61 170 Coulonges/Sarthe
Tél. 02 33 27 61 09

Courriel :
paroissestgillesdumele

@yahoo.com

Livre de vie



Hommage

Deux sœurs de La Providence  nous ont quittés
Sœur Marie-Thérèse Hardy :  

“J’ai tant reçu au plan humain et religieux”

Le samedi 9 janvier étaient célébrées les obsèques de sœur 
Marie-Thérèse Hardy en la chapelle de la Providence de Sées.
Originaire de Juvigny-sous-Andaines, Marie-Thérèse Hardy est 
entrée en 1959 à la Providence répondant à l’appel du Seigneur. 
Sœur Marie-Thérèse, sœur François en religion, a construit sa 
vie en s’appuyant sur ces paroles : “Être relais de la bonté du 
Père et être la manifestation de son amour bienveillant”.
La vie de religieuse de Sr Marie-Thérèse a été marquée par 
quatre périodes : vingt-cinq ans à Sées, vingt-cinq ans à Athis, 
trois ans à Pléhédel et trois ans de formation professionnelle 
et religieuse. C’était une personne vivante, pleine d’humour, 

consciencieuse, ayant toujours le souci de bien faire. 
“Elle savait accueillir et bien accueillir”.
Le Père Michel Renault débutait son homélie par la 
citation de la règle de vie des sœurs de la Providence : 
“Être témoin de l’amour et de la bonté du Père”. Ce que 
Sr Marie-Thérèse faisait sienne dans sa vie de tous 
les jours à travers les temps de prières, les offices, 
l’animation des groupes bibliques et les rencontres 
avec les frères et sœurs protestants. Cette règle a pris, 
pour Marie-Thérèse tout son sens avec l’expression : 

“Prendre la tenue de service”.
À l’exemple du Christ qui a lavé les pieds de ses disciples, sœur 
Marie-Thérèse a pris la tenue de service dans le domaine de 
la cuisine pour servir les résidents de la maison de retraite et 
des prêtres.
“Prendre la tenue de service”, c’était aussi pour Marie-Thérèse 
avec l’équipe d’aumônerie comme source de réconfort et de 
soutien spirituel. C’était également être présente à la vie de 
la cité, la vie de la paroisse : l’équipe, le Conseil pastoral et la 
présence auprès des familles en deuil après avoir reçu une lettre 
de mission pour la célébration des obsèques.
En quittant Athis en 2017, Sœur Marie-Thérèse écrivait ce 
texte : “Seigneur, je te rends grâce pour toutes ces années 
dans la vie religieuse qui m’ont apporté de la joie et où j’ai tant 
reçu au plan humain et religieux. Oui Dieu peut combler une 
vie tournée vers lui et vers nos frères et sœurs en humanité. Je 
crois que je suis toujours, malgré mes limites, appelée par un 
Dieu fidèle qui m’aime.
Merci Seigneur pour cette vie avec Toi… Merci à tous les prêtres 
et à tous les laïcs engagés avec lesquels j’ai partagé la Mis-
sion… Au revoir à toutes les personnes connues ou rencontrées 
dans les divers engagements… À celles seulement saluées au 
détour des chemins”.
Le Père Renault concluait son homélie en confiant Marie-Thérèse 
à la Miséricorde du Seigneur :
“Entrez dans ma joie car ce que vous avez fait à l’un de ces petits 
qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait”.

Sœur Christiane Garnier 

Le 6 janvier, une importante assemblée a 
rendu hommage à sœur Christiane Garnier, 
ancienne Supérieure des sœurs de la Pro-
vidence au cours de ses obsèques en la 
cathédrale de Sées.
Troisième d’une fratrie de cinq enfants, Chris-
tiane est née en 1941 dans le Domfrontais. 
Après le collège et le lycée à l’Institution 
Marie-Immaculée de Sées, elle est entrée au 
noviciat de la Providence à 21 ans devenant 
sœur Patricia. Après une période d’études 
universitaires, Sr Christiane est revenue 
comme professeur de biologie à l’Institut 
Marie-Immaculée tout en partageant la 
direction avec un prêtre.
En 1988, elle est élue Supérieure générale 
de la Providence de Sées pour une période 
de 21 années. Sœur Christiane a œuvré 
courageusement pour la fédération avec 
trois congrégations et la fusion avec la Pro-
vidence de Ruillé-sur-Loir ainsi que pour la 
création de l’association Marguerite Guérin 
assurant la gestion de maisons de retraite. 
Sœur Christiane s’est aussi engagée dans 
l’accompagnement des jeunes en recherche 
de vocation et auprès des mouvements de 
cadres chrétiens. À la fin de son mandat de 
Supérieure, elle s’est investie dans la pas-
torale pendant cinq années, jusqu’à ce que 
la maladie l’emporte.
Dans son mot d’accueil, le père Michel Re-
nault rappelait l’action de Sr Christiane dans 
la création de la fédération chemin d’Emmaüs 
et la fusion avec la Providence de Ruillé. Il 
soulignait également l’importance de son 
accueil en faveur des prêtres fortifiant leur 
vie fraternelle et en rendait grâce. Dans son 
homélie, le père Philippe Pottier décrit Sr 
Christiane comme une femme de courage 
passionnée de la mission et enracinée dans 
l’Église diocésaine.
Une femme de courage, elle l’a été dans les 
événements de sa vie et les missions confiées 
ainsi que face à la maladie et la souffrance.
Une femme passionnée de la Mission : au 
service de la congrégation, de la fusion avec 
la Providence de Ruillé puis de la fondation de 
la communauté des sœurs de la Providence 
de Domfront. “Tu as été un relais actif de 
l’appel de l’Église diocésaine pour fonder 
une communauté dans un territoire affronté 
à des fragilités”.
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Hommage

Deux sœurs de La Providence  nous ont quittés
Le père Pottier souligne, lui, l’im-
portance de son action au milieu 
des hommes et des femmes tra-
vaillant à révéler en chacun le Fils 
du Père soulageant la souffrance 
rencontrée. “Tu as été un relais 
de la tendresse du Père”. Il décrit 
une femme enracinée dans une 
Église diocésaine à travers ses 
initiatives et ses recherches avec toujours, 
la passion d’un Évangile bonne nouvelle 

pour les pauvres et les petits. Et 
de rappeler aussi le soutien et 
le conseil lors du projet de fon-
dation des Frères missionnaires 
des campagnes en mettant à leur 
disposition les locaux de la com-
munauté de La Carneille.
Femme saisie par le Christ :
“Le feu de l’Évangile l’avait saisie, 

tension de tout l’être vers Lui”. Christ res-
suscité reconnu dans le pauvre.

“C’est dans l’appel unique de Dieu que 
l’on peut comprendre la vie de Sœur Chris-
tiane et son témoignage”.
Les témoignages de son frère et de sa 
nièce ont rappelé la générosité de Chris-
tiane et sa disponibilité pour sa famille 
malgré ses engagements.

Daniel Maincent

En 2015, suite à la fusion des Pro-
vidences de Ruillé et de Sées, sœur 
Élisabeth arrivait d’Argentré-du-Ples-
sis en Ille-et-Vilaine, afin d’assurer 
la responsabilité de la communauté 
de Sées. Ce départ pour la Fraternité 
du Mans a provoqué la surprise à 
Sées mais pas tant pour Sr Élisa-
beth qui participait depuis plusieurs 
mois à une réflexion sur le devenir 
et les nécessaires mutations des 
communautés et fraternités de la 
congrégation.
Après un temps de réflexion et de 
discernement, le site du Mans a été 
retenu. “J’ai vécu ce temps dans la 
prière, la confiance, avec une certaine 

inquiétude par rapport aux sœurs les 
plus fragiles et âgées. On s’attache, 
se découvre, on partage les bons 
moments de fête simple, sans oublier 
l’humour de certaines, qui m’ont fait 
vivre… J’ai créé quelques relations 
et ceci a toujours été important dans 
ma vie de religieuse apostolique mar-
quée par son charisme : le Mystère de 
l’Incarnation”.
Nous souhaitons à sœur Élisabeth 
une bonne adaptation dans sa nou-
velle Mission au sein de sa nouvelle 
communauté, de la paroisse et dans 
la vie locale.

Daniel Maincent

Départ de sœur Élisabeth de La Providence
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Quelques livres à découvrir…

Éduque-moi si tu peux !
de Stéphanie Combe

Éditions Quasar, 2020, 
Roman, 249 pages,15 euros

Un second livre de Stéphanie Combe, 
journaliste à La Vie, tout aussi vivant… 
où il sera facile de se reconnaître !
“…Lorsque les époux se manifestent 
leur amour, ils montrent à leurs enfants 
la passion de Dieu pour les âmes…”
Sophie célibataire de 32 ans, photo-
graphe indépendante, va devoir assumer 
la responsabilité de s’occuper de ses 4 
neveux et nièces, Elliot, Célestine, Arthur 
et Zélie, l’aîné ayant 9 ans et la plus 
jeune 14 mois ! Quel défi, dépassement !
Un roman pétillant, tendre, riche de 
questionnements et d’enseignements 
sur “Comment aider nos enfants à 
grandir”, y compris dans la foi chré-
tienne. Qu’est-ce que nos enfants nous 
apprennent aussi !

Françoise Avril
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La Téléréalité, Lourdes, Marie et moi 
(Le récit d’une conversion)
Par Maryel Devera

(Septembre 2018) 167 pages, 20 euros
Aux éditions Medaspaul, collection grands témoins

Maryel Devera a reçu une éducation chrétienne 
mais a écarté la religion et Dieu de son quoti-
dien. Elle aime sa liberté de penser, de parole 
et d’action. S’intéressant à la profondeur hu-
maine des gens qu’elle rencontre, elle respecte 
leur liberté.
Le milieu de la téléréalité dans lequel elle 
travaille lui laisse peu de temps pour sa vie 
intérieure.
Un jour, ayant rejoint des amis à Lourdes, elle 

passe à La Grotte pour voir à quoi elle ressemblait et, à 
son insu, y vit une expérience spirituelle qui la secoue.
L’auteure nous entraîne dans sa quête à travers ses ren-
contres. Utilisant sa curiosité de journaliste, cette femme 
s’est mise en route avec Marie. Réussira-t-elle sa mis-
sion ? Redira-t-elle oui à son baptême ?
Agréable à lire, ce livre a nourri ma réflexion au fil des 
pages. Il me rappelle les moments vécus dans des lieux de 
pèlerinage comme Lourdes, Rome. L’auteure nous partage 
des moments de vie qui nous aident à comprendre les 
nôtres.
“…Dieu met sur la route les personnes à rencontrer pour 
le trouver Lui dans la rencontre de l’autre…” (Extrait de la 
Préface du Père Bernard Bellanza).

Marie-Pierre Rillet

VIVRE ! 
De Frédéric Lenoir

Aux éditions Fayard. 14 euros

Dans un monde imprévisible : ouvrage écrit dans 
l’urgence de la pandémie, par Frédéric Lenoir, 
philosophe et sociologue, qui espère apporter 
au lecteur, lumière et réconfort.
Il cite, au début de son livre le célèbre psy-
chologue Carl Gustav Jung : “Les crises, les 
bouleversements, la maladie ne surgissent pas 
par hasard. Ils nous servent d’indicateurs pour 
rectifier une trajectoire, explorer de nouvelles 
orientations, expérimenter un autre chemin de 
vie.”

Écrit dans un langage simple, l’auteur invite à un 
décryptage éclairé et une réflexion apaisante. À déguster, 
au calme, tranquillement assis dans son fauteuil.

Andrée Cornalba
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Les 3 Forêts
Michel et Maria 
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61500 SÉES
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RECEPTION

Restaurant
Traiteur

SÉES
AUTOMOBILES
Vente de véhicules neufs et occasions
RepaRations et caRRosseRie toutes marques

Remorquage

Route de Mortagne 
Rue d’Argentré - 61500 SÉES
Fax. 02 33 27 38 64
garageseesautomobiles61500@orange.fr

Agent

02 33 27 84 10
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une annonce publicitaire
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Contactez-nous au

02 99 77 36 36
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Saint Joseph,
maître de la vie intérieure,
apprends-nous à vivre au quotidien
dans l’intimité de Jésus et de Marie,
et dans l’abandon confiant à l’amour de Dieu le Père.

Saint Joseph,
protecteur de la famille de Nazareth,
nous te confions l’avenir de nos familles :
qu’elles soient des foyers d’accueil et d’amour.
Aide-nous dans l’éducation chrétienne de nos enfants.

Saint Joseph,
modèle des travailleurs,
nous te confions notre travail quotidien,
qu’iI contribue au bien-être de tout homme.
Aide-nous à l’accomplir en esprit de service.
Nous te prions pour toute personne à la recherche de travail.

Saint Joseph,
gardien fidèle de l’Église,
à qui Dieu a confié la garde des mystères du salut,
inspire les chrétiens d’être des témoins fidèles de l’Évangile,
toujours et partout, au cœur du monde
si douloureusement en quête de fraternité et de paix. Amen.

Léon Joseph 
cardinal Suenens
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EnsembleSaint Latuin 
des Sources

Saint-Gilles en 
Haute Sarthe

Trois paroisses, un journal…

Premières 
communions :

Dimanche 25 avril (10 h 30) au Mêle

Dimanche 6 juin (10 h 30) à la cathédrale

Profession 
de foi  

Jeudi13 mai (10 h 30) au Mêle

Dimanche 16 mai (10 h 30) au Mêle

Dimanche 30 mai (10 h 30) à la cathédrale.

Confirmation Dimanche 13 juin (10 h 30) au Mêle

Du 24 février 
au 21 avril 

Conférences 
pour le temps 
du carême 
et de Pâques

Sur la chaîne You Tube du diocèse à 20 h 30
Mercredi 24 février :  

        “Comment la célébration de l’eucharistie prend sa source dans les Écritures ?”  

  avec le P. Loïc Gicquel des Touches, bibliste.

Mercredi 10 mars : 

       “Eucharistie, célébration de la mort et de la Résurrection du Christ”  

  avec le P. Olivier Prestavoine, délégué diocésain à la liturgie.

 Mercredi 24 mars : 

       “L’eucharistie est-elle catéchétique ?” 

  avec Nicole Fournier et Thierry Lepecq, du Service diocésain de la catéchèse.

Mercredi 7 avril : 

       “Eucharistie et diaconie pour le service du frère”  

  avec Philippe Auffret, diacre, délégué diocésain à l’Hospitalité.

 Mercredi 14 avril : 

       “Se nourrir aux tables de l’eucharistie et de la Parole de Dieu”  

  avec sœur Cécile de la communauté des sœurs de la Nouvelle Alliance.

 Mercredi 21 avril : 

        “L’eucharistie, rendez-vous dominical du peuple de Dieu” 

avec le P. Jacques-Armel Sawadogo, curé et doyen du Pôle du pays d’Auge.



Débord, p5

les bénévoles avec qui j’ai eu le plaisir de 
travailler : les organistes pour l’accompa-
gnement musical, les prêtres qui m’ont 
accompagnée et soutenue pendant toutes 
ces années. Merci pour toutes ces années 
merveilleuses. Chaque jour j’ai pu faire 
l’expérience de la confiance en Jésus : 
je ne suis absolument pas la même per-
sonne que celle qui a commencé cette 
mission il y a dix-sept ans, et je ne peux 
qu’en remercier le Seigneur.

Merci Cornélia.

Propos recueillis 
par Andrée Cornalba
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